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1 mémorandum allié
et les nationalistes

On aurait pu croire que les

dispositions arrêtées par la Con-
férence des Trois pour l'établis-
sement de la paix en Orient au-

raient été accueillies par les Turcs
non seulement avec satisfaction,
mais même avec reconnaissance.
Or, si la presse turque représente
bien la mentalité ottomane ; si, à
Stamboul comme à Angora, les

journaux sont bien l'expression
des idées et des desseins des m ;

-

lieux nationalistes dirigeants, on

est loin du compte. De quelque
vernis que, pour la forme, les
adroits revêtent leurs apprécia-
tions, c'est la note intransigeante
qui domine le fond et qui emporte
tout, en dépit des périphrases et
des circonlocutions. Des conditions
proposées par les trois puissances
médiatrices on accepte tout ce

qui présente quelque avantage
pour la Turquie, mais on re-

pousse tout ce qui ne concorde
pas avec les revendications d'An-
gora.
Naturellement, comme la diplo-

matie kémaliste est habile — les
Turcs n'ont pas reçu pour rien
les leçons des Fanariotes, — on

ne coupe pas les ponts derrière soi

par Une fia de non-recevoir caté

gorique; on renvoie la décision
à une date ultérieure. On en-

tend se réserver, une fois les bé-
néfices de la médiation acquis et

passés à l'état de faits accomplis,
le droit de formuler de nouvelles
propositions tendant à éliminer
les charges que celle-ci impose ei

que réprouve le «Pacte nationab.
On l'a assez proclamé dans tom
les articles de journaux, dans
les discours prononcés à la Grande
Assemblée, dans les déclarations
de Moustapha Kémal, le prograim
me du nationalisme est immua-
ble : il ne comporte ni concessions
ni atténuations. Le «Pacte na-

tional j> sur lequel il est basé est

intangible. C'est un bloc dont rien
ne saurait être détaché.
Pourtant, les puissances média-

trices font la part assez belle aux

nationalistes. Parmi les partici-
pants de la Quadruple Alliance,
la Turquie jouit, en somme, d'un
traitement privilégié. Une simple
comparaison avec le sort qui a

été fait à l'Autriche-Hongrie et à

la Bulgarie, avec les conditions

qui ont été imposées à l'Ailema-

gne, établit péremptoirement que
ia Turquie— quelques lourds que
puissent lui paraître les sacrifices

qu'elle devrait consentir — se

tire encore de la guerre et de la
défaite à un compte qu'on n'am
rait jamais cru devoir être aussi

réduit. En effet, l'Asie Mineure et
l'Asie Antérieure sont entière-
ment reconnues terres turques,
jouissant de leur complète indé-

pendaoce politique, économique et

financière. Il n'est à la souverai-
neté ottomane d'autre limite — si
toutefois ce mot peut être em-

ployé en Г espèce — que les sti-

pufa 'ions relatives aux minorités.
Ces dispositions ne sont-elles

pas du domaine du droit naturel,
du droit commun plutôt que du
domaine du droit politique ?

D11 traité de Sèvres, il reste si

peu de chose qu'on est fonde à

...lire qu'il n'est pius* qu'un sou-

vèii'h diplomatique 0-0 historique

plus n'est question de l'Etat dlo-
nie. Quant à l'Etat indépendant
arménien, dont le président Wil-
son devait tracer les frontières —

on sait quel temps il y a mis — il
cède la place à un « home natio-
nal ». Et à ce propos, il ne seraii
pas superflu que les docteurs en

droit international spécifiassent,
par une définition précise, caté-
gorique, ce que représente au

juste, pratiquement, ce terme
nouveau iniroduit récemmeru
dans la terminologie diplo-
matique. On sait ce que sont l'in-
dépendance, la suzeraineté, la vas-

salité, l'autonomie, le « self go-
vernment ». On n'est nullement
fixé sur le « foyer national ». 1)
taut espérer que la Société des
Nations, à qui la tâche de consti-
tuer le « foyer national » arme-

nien a été dévolue, élucidera la

question.
La presse turque ne se gêne

pas pour déclarer que les pro-
positions formulées dans le me-

morandum des Alliés ne sau-

raient établir une paix durable.
Selon elle, les Turcs doivent non
seulement rentrer en possession
de toute l'Anatolie, mais de la
Thrace Orientale. Il faut qu'An-
drinoplô, non moins que Smyrne,
leur fasse retour. Et en produi-
sant cette exigence, les journaux
de Stamboul ne sont que les échos
d'Angora, échos même affaiblis.
En effet, les chefs nationalistes ne

se contentent pas de la rétroces-
sion de la Thrace Orientale ; ils
prétendent remettre sur le tapis
la question de la Thrace Occiden-
taie, réglée après la guerre bal-

kanique par le traité de Londres.
Il n'y a nulle apparence que les

Alliés reviennent sur leur décision
relative à la frontière turco-grec-
que en Thrace Orientale, qui laisse
Andrinople, Kirk-Kilissé et Baba-
Eski à la Grèce et qui assure

stratégiquement la sécurité de

Constantinople. Ainsi, l'expose
des motifs du mémorandum rap-
pelle que les Hellènes n'ont procède
a l'occupation de l'Anatolie que
sur l'invitation des puissances. Si
on leur demande maintenant d'é-
vacuer l'Asie, on ne peut,dit-il,eu
user de même pour la Thrace.
Le. mémorandum, 4

dès le dé-
but, pose en principe et en fait

que les Alliés « désirent donner à
la nation grecque une compensa-
tion pour les grands sacrifices
qu'elle a acceptés pendant la
guerre pour la cause des Alliés.»
11 y a donc engagement d'hou-
neur.

A. de La jonquière.

LES MATINALES I
Les logistes pour le Prix de Rome de

gravure en taille douce se sont mutinés,
l'autre jour, à l'Ecole des Beaux-Arts
de Paris. Voici comment un confrère
raconte les choses :

« L'an des logisles s'étant déshabillé
se campa, en tenae de modèle, sur une
fenêtre qui donne sur la rue Jacob
Or la rue Jacob est habilée et la vue de

celle « académie » ne fut pas sans y
jeter quelque désarroi. Les plaintes ont

afflué. »

Je me demande quelle sanction on

pourra prendre contre cet arliste qui,
trop confiant en l'enseignement de ses

maîtres, a pu croire que le nu était
chaste. Seules les Slalues onl le droit de

montrer leur nu à tous les passants
Seules les petites femmes de revues

peuvent exhiber leurs seins, leur nom-

| brii ou toute autre partie de leur indi-

j pida pour les besoins de ia cause ou de
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L'ARMISTICE
GRÉCO-TURC

La Grèce attendra pour répondre
qu'Angora fasse connaître

son point de vue

Athènes, 31 T U В.—Au coure
de la réunion des députés gou-
vernementaux, M. Gounaris
déclara que le gouvernement
attendrait la réponsed'Angora,
au sujet de l'armistice, avant
de répondre aux propositions
des alliée, relatives aux candi-
tions de paix.

Athènes, 31.— Le conseil des
ministres a de nouveau étudie
les conditions de paix, et délibéré
sur les conséquences qu'entraîne-
rait leur application. Les objec-
tions du gouvernement sur certains
[joints seront catégoriques, ex-

cluant toute discussion, tandis que
sur d'autres elles laisseraient la
porte ouverte à des pourparlers.
Elles seront catégoriques surtout

en ce qui concerne la protection
les Grecs de l'Asie Mineure, poir
lesquels la Grèce réclamera un

régime autonome sous la garantie
des Grandes Puissances ou de la
Société des Nations.

Les meetings
Athènes, 31 — D'ordre du gou-

vernement les manifestations pro-
jetées pour demain n'auront pas
lieu.

Les officiers vénizélistes
Athènes, 31.— On a reçu de

Constantinople des dépêches pré-
jugeant une solution favorable de ia
question des officiers de la défense
nationale.

Déclarations de M. Sterghîadès
Faisant allusion aux bruits qui

courent sur l 'attitude éventuelle de
l'armée, M. Sterghiadès a déclaré
qu'il désapprouve toute opposition
A la politique de l 'Etat officiel,
cette opposition pouvant avoir des
conséquences désastreuses. Seul
le gouvernement responsable est
en droit de prendre des décisions
sur les questions nationales.

Lee vo :ontaires
arméniens et clrcassiens

On mande du front grec que di-
manche passé ont été incorporés
dans leurs divisions respectives
les premiers groupes de volontai-
res arméniens et circassiens. Of-
ficiers et soldats ont eha'eureuse-
ment accueilli ces combattants. Le
colonel Nokkas,dans une haraague
patriotique a exprimé sa joie de
voir les «f ères Arméniens et Gir-
cassien» prendre ies armes, à côté
des Grecs, pour la liberté. Les
chefs des volontaires en répondant,
ont fait ressortir leur résolution de
se sacrifier pour le triomphe de
la justice.

Rome, 31 A. T. I. — Les télé-

grammes d Anatoïie informent que
plusieurs unités hellènes ont été
déplacées des positions qu'elles oc-
cupaient. Le même mouvement est

signalé parmi les régiments kéma-
listes. Les journaux interprètent
ce fait dans le sens que les com

mandants d'armées font d'ores et

déjà les changements nécessaires
en vue de l'éventuelle entrée en

vigueur d'armistice.
Moustafa Kémal veut traiter

Aihènes, 31 A.T.I.— Une cor-

respondance d'Angora annonce

que contrairement aux bruits et
nouvelles enregistrés par les jour-
naux locaux, Moustafa Kémsl est

en faveur du courant pacifiste. Le
président de l'Assemblée Nationale
prononcera un grand discoure dé-
clarant que les bases de l'armis-
tice, telles qu'elles ont été jetées à
Paris permettent de négocier.Mous-
tafa Kémal fera cependant des ré-
serves en ce qui concerné le Pacte
National.

Bucarest, 31. A. T. I. — i^es

journaux de Bucarest suivent de
près l'évolution des événements en

Grèce. La presse constate que,
ce qu'elle avait dès le début dé-
ciaré, soit que le peuple grec ac-

cepterait très difficilement la ques-
tion de l'abandon total de l'Asie
Mineure paraît être justifié. Les
derniers télégrammes d'Athènes
annoncent qu'un revirement d'opi-
nion y vient de s'opérer, le gou-
vernement et l'opposition entou-
cent de nombreuses réserves l'éva-
cuation de l'Anatolie.

Déclarations de lord Curzon
à la Chambre des Lords

Londres, 31. T. M. JR. — lord

Cur&on, fournissant à la
Chambre des Lords des expli-
cations sur les décisions pri-
ses par la Conférence de Paris
dit : « La proposition d'éva-
cuation de l'Asie Mineure doit
être reconnue comme juste,
même par les Grecs.
Parlant de la question des
Détroits, il dit. « Les puiss an-
ces alliées ne consentiront

plus jamais à leur fermeture;
une commission internatko-
nu le continuera à contrôler
la navigation.

Dans Constantinople eva-

euée, demeurera le sultan. »

Lord Cur&on conclut ses ex-

plications en disant :«Ces pro-
positions ont été faites à Vu-
n<nimité par les trois puis-
sances qui n 'admettront pas
que leur unité d'action soit
troublée par des modifications
susceptibles de réduire à néant

leurs efforts «

&Ш. Le général Wrangel parle
du bolchevisme, des Etats-Unis

et de l'avenir
Le général Wrangel a déclaré au

correspondant du Chicago Tribune
à Belgrade que le bolehévisme est

pourri et qu'il faut s'attendre à
une nouvelle révolution en Russie.
Ce pays, dit le général, aura be-

soin d'un régime militaire rigou-
reux pour la restauration de l'or-
dre. Personnellement, je-crois
qu'un régime républicain est im-
possible en Russie. En ее qui con-
cerne ia restauration économique,
nous, n'espérons en qu'Amérique
pour le salut de notre pays. Par
leur attitude envers la Confé-
rence de Gênes,les Etats-Unis ont

prouvé une foie encore leur
amitié ponr le peuple russe.

La commission d'armistice
est supprimée

■ *t \ n ■■■ 11 тцнигше?

Constantinople,1er avril.—(C0111-
muniqué). — Les Hauts Com-
missaires Alliés viennent de déci-
der de supprimer la Commission
d 'Armistice.
A l'avenir :

lo Aucun permis spécial ne sera

plus nécessaire pour les sujets
turcs qui veulent entrer en Tur-
ou en partir ;
2o en analogie à ce qu'on fait

pour les sujets neutres, les sujets
turcs qui veulent entrer en Гиг-
quie devront être munis d'un visa
allié. Ce visa sera donné par les
autorités alliées à l'étranger sans

une demande préalable d'autorisa-
tion, quand il s'agit de voyageurs
de bonne foi.
3o toutes les requêtes concer-

nant les mouvements des sujets
ex-ennemis (arrivées départs, sé-
jours, etc ..) seront dorénavant
adressée au contrôle interallié des
passeports.—Т.Н.R.

ATHENES ET LE PHANAR

Vers la réconciliation?
L'entente entre le patriarche Mélétios

et les sept métropolites dissidents est en-
voie de réalisation. Nous avons dit hier,
que les métropolites de Cassandra et de
Maronie ont entrepris une nouvelle dé-
marche auprès du patriarche pour pré-
parer le terrain à cet effet. D'après les

renseignements des journaux grecs cette
démarche a été faite avec l'assentimen
du haut-commissaire de Grèce M. Trian-
dafyllakos. Les métropolites dissidents,
conscients du daDger qui menace la cause

grecque, ont décidé de mettre un terme
an conflit qui a surgi au sein de l'Eglise
et d'appuyer les efforts que déploie le
patriarcat pour la défense des droits
grecs. La réconciliation sera dans quel-
ques jours un fait accompli. Le haut-
commissaire de Grèce, M. Triantafylla-
kos, travaille activement dans ce but.
Après avoir conféré avec le patriarche,les
métropolites de Cassandra et de Maronie
se sont rendus au haut-commissariat
pour exposer à M. Triandafyllakos le ré-
sultat de leur démarche. CeiQi-ci a, de
son côté, transmis une longue dépêche à
Athènes à ce sujet.
Au dire d'un journal grec, la réconci-

liation une fois faite, le patriarche se pro-
pose de convoquer pour prendre part à
un grand conseil au patriarcat tons les
membres du St. Synode, du conseil mixte
les métropolites se trouvant à Constan-

tinople, les anciens membres du conseil
mixte et ies personnalités le pins en vue

à l 'effet de délibérer sur les questions
nationales.

Un nouveau mémorandum
_____

des Soviets
Paris, 31. Т.Н.R.—L'envoyé du

Petit Parisien à Berlin télégraphie
que Tchitchérine adressa aux gou-
vernements de Grande-Bretagne,
de France et d'Italie un nouveau

mémorandum complétant celui du
15 mars dernier et énumérant les
mesures juridiques prises en vue

de donner aux citoyens russes et

étrangers certaines garanties pour
leur liberté personnelle et celle de
leurs biens.

Japonais et Bolehéviks

Combats devant Vladivostoek
Tokio, 31. T. H.|R. — Les jour-

naux annoncent qu'un choc s'est

produit entre les troupes japo-
riaises et bolchévistes. On estime

que les conséquences de ces inci-
dents peuvent être des plus sé-
rieuses.
L'armée blanche du gouverue-

ment de la province maritime était
refoulée dans la zone neutre éta-
blie par le commandement japonais
près de Vladivostoek, et poursuivie
par les soldats de la Tcbéta lors-

que le choc se produisit avec les
troupes japonaises.
Un télégramme reçu par le jour-

nal Isahi, assure que l'invasion
de la zone neutre par les troupes
rouges est considéré par le haut
commandement japonais comme

un affront impardonnable et on dit

que cet événement pourrait provo-
quer une crise.

L'Amérique et l'Arménie
Le député américain Roggers a déposé

devant la commission des affaires étian-

gères de la Chambre de représentant des
Etats-Unis one motion protestant auprès
du gouvernement d'Angora contre les

persécutions dont les Chrétiens sont vie-
tinies enfAnatolie. M Roggers propos

1

^
également de demander au Président ilar-

ding de se concerter avec les Alliés à
l'effet d'examiner les mesures propres à

restaurer l'Etat arménien.

paraître dévêtus sous les feux de ia

rampe.
Mais se montrer nu, du haut d'une

fenêtre, quand on n'est que graveur en

taille douce, vraiment cela dépasse tous

les scandales. Peut-être faut-il déplorer
que tous les artistes modernes n'aient

pas le même courage que ce logiste pour
défier l hypoensie qui fait loi dans le
monde.

Ш

La santé da métropolite Ique les conférences discutent
d'Athènes j protesta-

Athènes, зг mars jpon qui pourrait au besoin se ma-

L'état de santé du métropolite j nifester plus effectivement,plus dé-
d'Athènes Théoclîtos s'est aggravé.

(Bosphore,)

Les entrevues de M. Baltazzà

Athènes, 31 mars

Le ministre des affaires étran-

gères a eu aujourd'hui une entre-j
vue avec M. Lindîey, chargé d'af-^M
faires britannique.

(Bosphore)

La situation en Grèce

Athènes, 31 mars

cisive et plus efficace que n 'im-

porte qu'elle discussion politique se

déroulant avec ou sans obstacles.

(Bosphore)

Athènes, 31 mars

M. Gounaris, le générai Danglis,
Calogheropoulos, M. Stratos,

: M. Bou3sios se sont réunis en con-

Hérence à la Chambre en présence
: de M. BaitazzI, ministre des af-

j faires étrangères. Le président du
conseil a exposé la situation et

la

Sir Herbert Samuel à Londres
Londres? 31. T. H. R. — On

annonce que Sir Herbert Samuel.
Haut-Commissaire de Palestine
arrivera à Londres dans le cou-

rant du mois prochain. Il doitcoa-
ferer avec le gouvernement bri-

tannique sur certaines questions
pendantes concernant la Palestine,
Sir Herbert Samuel pourra rejoin-
dre son poste dans ie courantdu
mois de juin.

La Chambre de commerce d'A-j den)andé |-opin ion des chefs de
thènes, réunie en séance extraordî-f pafqj 4 ц a été reconnu à l'unani-
nairs, a voté à î unanimité uns j тц| que les conditions proposées
adresse à Passembîee nationale

par les alliés étaient inacceptables,
viiant celle-ci à défendre !es droits Demain se réunira гА88вгаЬ1«в
nationaux et déclarant désapprou-j nationale. M. Gounaris fournira
ver les conditsons de pa;x des al- - jjes explications sur la note de la
iîés. Plusieurs sociétés et asso-?conférence de Paris et posera
dations ont approuvé des notes| questîon de confiance,
analogues. | (Bosphore)
Les journaux relèvent avec sa S ■

tisfaction la décision des Micra-f ÎT ,

siates de continuer la lutte. |Llî6 COOpérâtlOIl
Le « Politia v>, critiquant violern-j anti-SOViétiqùe

ment ie gouvernement pour ie si-j Yèrguir reproduit mie nouvelle du
lence qu'il garde,écrit : «La natijn ; Rabolnilchesky Veslnik de Sofia d'après
l'hellénisme micrasiatique, ies mil-? lacluelie une entente est intervenue entre

liers de Grecs pour la liberté des-) l'ètat-major général Wrangel, les partis
tashnkiste, menchéviste et ukranien ré-

quels l'Asie Mineure a été parse-L volutionnaire ainsi que les organisations
més de cadavres de héros, n'ont} anti-soviéiiqnes russes en vue d'une

assumé aucun engagement secret s

envers personne, pas тёше celui de j
setaire.Bs ont accepté une seu^eti
unique mission, et celle-là au graed' »shin?on - Président

. f . 1 Union nationale des marins ame=
jour, envers se devoir et Histoire.

rjca jus a été informé que des ma-
Et le président du conseil ne pourra nns se préparent à déclarer la
qualifier d'antipatriotique ia pro- grève en témoignage de sympathie
testation nationale pour tout ce pour les mineurs. (T. S. F.)

(étroite coopération.

Les grèves aux Etats-Unis
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LE BOSPHORE

Le voyage du président
de la République française

Paris, 31. T. H. R — M. Milierand, pré-
aident de la République, quitta Paris jeudi
soir. Il s'arrêta d'abord à Saint-Maixent
pour décorer les drapeaux de l'Ecole dont
26 0 élèves tombèrent pour la France.
Le Temps constate que jamais un chef

d 'Etat français n'avait encore effectué une
tournée aussi importante et aussi longue
dans l'Afrique du Nord, qui constitue,sur
l'antre rive de la Méditerranée, un véri-
table prolongement de la mère-patrie.
Le Temps souligne que M. Milierand,

homme de travail et de réalisation, don
liera à sa tournée un caractère de voyage
d'études et consacrera le maximum de
son temps disponible aux visites utiles,
aux grands travaux en cours, aux instal-
lations nouvelles, aux centres de coloni-
sation, Ï1 cherchera à se renseigner sur

tous les besoins des populations intéres
Sées qui ne sauraient trouver auprès des

pouvoirs publics un plus puissant inter-
prête.

M. Milierand visitera d'abord le Maroc
en plein prugrès et en plein travail ; il
S'arrêtera à Marrakech à Oudjda et au

très points. Г pourra ainsi se convaincre
sur placu de la prochaine réalisation eu

programme intégral de pacification du
Maroc par le maréchal Lyautey.
M. Milierand visitera l'Algérie où l'équi

libre économique ébranlé par ia guerre
est rétabli ou en plein rétablissement et
où des réformes vont compléter les réa

lisations libérales de 1919. M. Milierand
aura envisagé les conditions d'exécution
du programme de l'ensemble des travaux

publics en vue desquels la colonie a été
autorisée à contracter un grand emprunt
de 1 milliard 600.000.000.

M. Milierand est accompagné dans la

première partie de son voyage par
Léon Bérard,ministre de l'instruction pu

blique, et M. Le Trocquer, ministre des
travaux publics.
Il fut salué à la gare par M. l'oincaré,

président du conseil, par les ministres et
do nombreuses personnalités,

La Thrace présente encore
des rerendlcations

L'Etat libre irlandais
sa

Londres, SI T.H.R.— Le projet de loi
créant l'Etat libre irlandais a reçu aujour-
d'hui l'approbation royale et obtient ainsi
force de loi. A la Chambre des Gommu-

nés, M. Churchill a fait des déclarations
concernant le nouvel accord irlandais. R
a fait l'éloge des hommes d'Etat de i'Uls-
ter qui par leur courage, et leur bonne

volonté, avaient prêté une main secou-

rable à l'Etat libre irlandais et à la paix.
Ils avaient décidé de prendre toutes les
mesures possibles pour mettre fin â Té-
tat de guerre religieuse et do partis à
Belfast.Ainsi il y avait de l'espoir à un ac-

cord plus large entrq le nod et le sud.
Cet espoir d'union et de collaboration

donnait à Iqos les Irlandais, partout en

Irlande, dç>s chances d'un avenir paisible
et heureux, comme i s n'en avaient ja-
œavs eu jusqu'à présent.

M. Churchill a ajouté toutefois que
quoiqu'il eût confiance complète dans la
bonne foi des signataires du traité, et

quoiqu'il fut confiant qu'ils feraient de
leur mieux peu

1 remplir leurs engage-
ments, le Nouvel Etat, tout en étant dans
son berceau, est exposé à des ennemis

çuortels qui n'hésiteront pas à avoir re-

cours à des moyens les plus cruels, les

plus traitres, les plus meurtriers, pour
l'anéantir et l'empêcher d'entrer en pleine
vigueur '? Voilà pourquoi l'aide de l'Ir-
lande du Nord en ce moment critique est

doublement précieuse.
En concluant, M. Churchill dit ; « No-

tre point de vue national et impérial sera
inébranlable devant le monde, tant que
nous adhérons strictement et loyalement
au traité et tant que nous observons

scrupuleusement ses obligations envers

l'Ulster.
Les journaux britanniques se livrent

aux eommeniaires les plus favorables sur

le nouvel accord qu'ils envisagent comme
étant d'un grand espoir pour la pacifica-
tïon.

On ffiande d'Angora que lesmem-
ires du comité de la Thrace ont
tenu le 27 mars une importante
réunion sous la présidence de Ché-
ref bey, député d'AUdrînople.
A l'issUô des délibérations qui

furent des plus animées et au cours
desquelles les divers orateurs ont

rappelé que tant au point de vue
historique qu'au point de vue

ethnique (??), la Thrace faisait
partie intégrante de la Turquie,
Un procès-verbal comprenant cinq
articles a été soumis à Moustapha
Kémal.
Voici les grandes lignes de ce

mémoire ï
lo Le mouvement kémaliste

eu pour but, dès l'origine, de faire
rentrer dans le giron de la souve

raineté turque les territoires ac-

tnellement occupés par l'ennemi et
dont l'élément turc constitue la

majorité.
2o Durant deux années d'occu

pation étrangère, la Thrace a subi
les plus graves préjudices.
3o Au moment où les destinées

du pays sont en train d'être fixées,
le gouvernement est invité à faire
preuve de la plus grande pré
voyance.
4o Le gouvernement est plié de

tenter des démarches auprès des
puissances alliées afin de provo-
quer line enquête à effectuer par
une commission mixte.
5o Point de paix sans le retour

de la Thrace à la souveraineté
turque.

Secours ksmalistes à la Crimée
Une délégation kémaliste est ar~

rivée à Sébastopol daua le but
d'examiner sur place la situation
de la population affamée de la
primée et se rendre compte de
la nature des secours à lui accor-

der. Le gouvernement d'Angora a

donné des instructions pour qne
cette enquête soit menée avec la
célérité que comporte le cas.

i li pubs

HAUT-COMMISSARIAT
de la

REPUBLIQUE FRANÇAISE
Monsieur Stamboulian Kévork

(ou quelqu'un de sa famille) est
prié de se présenter d'urgence au

Haut-Commissariat de la Républi-
que Française muni de son cerlifi-
cat provisoire de bachelier pour y
retirer son diplômé définitif du
baccalauréat.

LES ADIEUX DE S1DDIVO

Demain lundi Siddivo l'impayable со-

miqiîe et toute i'opérette italienne feront
leurs adkux au pub ic.
Siddivo voulant laisser une impression

ineffaçable à ses nombreux admirateurs

jouera pour la première fois Les 5 par-
lies da Monde une féerie d'une richesse
incomparable et que Siddivo mène du
commencement à la fin.

Vous verrez Siddivo à travers le Monde,
en Afiique et aux Indes ch^z bs Peaux

Ronges, vous rirez aux larmes !
Vous vous amuserez et vous regrette-

rez pour longtemps Siddivo.
Ne l'oubliez pas !

&gaa

Eli

Les étudiants lurcs
de l'Université de Stamboul

se sont mis en grève
Les cinq professeurs turcs et armé-

njens qui avaient été invités par les étu
diants de la faculté des lettres de l'univer
sité de donner leur démission, en raison
de leurs sentiments antikémaiistes ont

trouvé hier les salles vides au moment de
faire leur cours.

Ces étudiants ont déclaré r'se mettre en

grève jusqu'à la démission effective de

ces maîtres indésirables.
Le comité des professeurs s'est bien

réuni hier pour trouver une solution de
ce conflit mais aucune décision n'a pu
être pri-e.

— Funchal, 31. T H.R. — L'ex-empe-
reur Charles va mieux.

— Madrid, 31. T.H R.— Le roi signa
un décret rétablissant des garanties cons-

titutiouneiles pour tout le royaume.
— Londres, 31. T.H R. - La princesse

Mai y, vicomtesse Lascelles, quittera de-

main Florence, et, après un séjour d'une
semaine à Paris, rentrera en Angleterre

— Londres, 31. T.H.R.— On vient

d'avoir des nouvelles de l'aviateur anglais
major Lottou, qui vient d'atterrir à Baihle
Harbour, dans les régions désolees du

Labrador. Après un vol des plus aventu-

reuxà travers des tempêtes da neige.
— Lisbonne,31. T.Il IL—On annonce,

qu'un hydroplane portugais, quitta la ca-

pitale pour Rio de Janeiro. Le voyage
comprend un vol de 8,000 kilomètres.

L'appareil fera une étape aux Iles Ga-
naries à Saint-Vincent et à Fernando Mo-
ronha.

— Bruxelles, 31. T.H R. — M. Lans-

berg, ministre d'Allemagne à Bruxelles,
assura le président du conseil belge, que
le gouvernement allemand prendra les
mesures nécessaires, pour assurer la re-

pression de l'assassinat du lieutenant
Graff et accorder les réparations qm s'irn-

posent.

Un peu de galanterie s.v.p.
Une discussion s'étant élevée l'autre

soir entre le nommé Mighirditch, habi-
tant à Scutari, quartier Idjadié et ia
dame Aghavni, Mighirditch s'empara
d'un gourdin dont il porta plusieurs coups
violents à la tête de la malheureuse qui
eut le crâne fracassé. Eile a succombé

quelques moments après.
Le meurtrier a été arrêté.

PRESSE TURQUE
La haine en politique
Le Peijam-Sabah déclare que

dans aucun pays civilisé les par tis
politiques adverses ne nourrissent
des sentiments de haine les tins
envers les autres, alors qu'en Tur-
quie le parti Union et Progrès
s'est constamment préoccupé de
poursuivre de sa haine les autres

partis d'opposition-.
Si, à Dieu he plaiéb, BOus tombons

entre les mhihS des kémalistes, il nous

dépècent, tout vivant Quel bien peut-on
attendre d'une pareille bande d'énergu-
mènes, au point de vue social? C'est
cette politique de haine qui a sùrtout
entraioé l'Etat et lé peuple lurcs dans
la situation redoutable où il se trouve

actuellement. E le a fl t'i, stigmatisé les

Turcs aux yeux des étrangers, et iec a

ruinés à l'intérieur. Ces têtes creuses ne

songent pas qu'en exécutant des cen-
taines et des milliers de Turcs aù titre
d'adversaires politiques, ils foïït plus de
mal au pays que leurs ennemis étrangers.
Il y a cinq siècles le peuple turc repré-
sentait 50 mil! :ons d'âmes, Qu'est-il resté
de ce chiffre ? N'allons раз гйШЬз ainsi
la copulation restante de l'Ànâtolîe par
cette politique de haine ? C'est ùh Writtoe
de ]èse-patne> de fèse-huiMhitè.

La situation

Le Tevhidi-Efkiar se plaint que
la note des puissances fté rassure

point les Turcs dans sfeb lignes
fondamentales,que des demi-mesu-
repaient été prises et des ques-
tions capitales soient laissées eu

suspens.
D SGmblè qùê lês pliissaftees reCohhais-

sefit hoï frohtiêres d*un bbat de l'Àna-
tohe à l'autre, ibais è'iés У mêlent encore

la quèstiés d'Un home arménien et

'créent ainsi une situation qui nous oblige
à entrer dans la voie des marchandages
pour ce qui concerne la question de

l'Anatolie. C'est commettre la plus grosse
erreur que cia croire que l'on pourrait
trouver un terrain d'entente dans cette
voie par un retour à l'ancienne diplo-
matie,

Nous les Turcs nous avons depuis long-
temps renoncé à cette diplomatie. Il n'y
a rien de trop ni rien de moins dans le

pacte national, seul programme suscepti-
ble à nùtre avis de fournir une base de

négociations. Si l'Europe aspire ^ une paix
léedeelle est obligée de prendre no ra pacte
en considération. Elle doit reconnaître que
les Turcs sont les seuls facteurs de civili-
sation et de paix dans le Pioche Orient (!)
Ce ne sont pas les inaptitudes, les inca-

pités des Turcs qui ont éternisé le pro-
blême oriental, mais bien la diversité des

religions qui a méconnu les droits des
musu'mans. Les Turcs ont trop bien com-

pris que leurs souffrances depuis des

siècles leur viennent du monda oceiden-
tal et qu'ils seront un fliau pour l'uni-

vers si leurs droits ne sont pas reconnus

intégralement. Le peuple turc restera

aussi indifférent en face des menaces de

responsabilité qu'il a été sans peur en pré-
sence de ceux qui se refusaient à recon-

naître des droits.

Une conférence générale
Vllêri répète que la réponse du

gouvernement d'Angora ne peut
etre qu'un refus des propositions
de la Conférence de Paris qui vont
à {'encontre des clauses du pacte
national.

Les questions de la revision du traite

de Sèvres et celle de l'évacuation de nos

territoires par les Grecs sont deux ques-
tions différentes. La Conférence de caiis
a voulu les confondre et les résoudre en

même temps.
Nous ne constatons pas un esprit d'im-

partialité dans ia note des puissances car

des concessions territoriabs sont faites

en faveur des Grecs. Pour ce qui est de
ia revision du traité ue Sèvres, c'est une
question qui intéresse non seulement les

puissances de l'Entente mais encore nom-

bre d'autres nations.

Aujourd'hui l'Amérique, la Russie, la

Bulgarie, la Roumanie, la Tchéco-S ova-

quie, la Pologne, la Yougo-Slavie, l'Ai-
lemagne, l'Autriche, la Hongrie sont 'di-

rectement intéressées à la question d'O-
rient.

11 importe donc de faire participer ces

Emis à une conférence générale. Nous
voulons absolument avoir l'assentiment
de l'Amérique, de la Russie et de l'Aile-

magne dans le règlement de cette ques-
tion.
Toute conférence à laquelle ces trois

grandes puissances ne participeraient
pas ne pourrait faire œuvre utile.

PRESSE ARMENIENNE
Du fond de la tombe

Le Joghovourli-Tzditi relève
dans son éditorial d'hier en termes

élogieux l'article de M. Psaltydans
le Bosphore au sujet de la ques-
tion arménienne et les idées fort

judicieuses émises par notre direc-
teur M. Paillarès dans son dernier

ouvrage « Le kémalisme devant
les Ailiés.» Notre confrère exprime
sa cordiale reconnaissance à l'un
et à l'autre.

tre lui amènent pour un moment une con®

fusion dans le fonctionnement de ses

forces^ mais, cë moment passé, celles-ci
sê mettent de nouveau en activité et

rayonnent de mouvement et d'ardeur.
Même la guerre générale n'a pu oon-

ettùre le peuple martyr au fond de la

tombe. II n'y à pas à craindre que l'aves
nir réalise Cette catastrophe! L'esprit de
la liberté et de l'indépendance, le senti-
ment du devoir national sont tellement

ancrés dans le cœnr de ce peuple qu'il
n'y a plus de retraite pour lui. D'autres
ont trop parié, fait trop de bruit au nom

de leur « pacte natiCnal * aftn d'étouffer
dahsCe tintâmarre les écholes souve-

hirs de crimes innombrables et inouis
contre la conscience humaine.
Il existe un pacte national arménien

qui est exempt de tontes tendances intus
tes et qui est la synthèse des services
rebâtis aux nobles idées et à la suprême
Bàuse de l'humanité.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

L'Assemblée nationale s'est réunie
vendredi sous la présideriez de Mgr Àrcha-
rouni, bX-pâtïiairchô ides Arméniens^ et
du 'professeur Der fiagopiâlà. L'Assemblée
a t'èhtt dès hé début à hiâhifestèr, debout,
sés pr&fônds regrets du décès de Dsnys
Cochin, le grand ami des Arméniens,
Elle a chargé son B.sreau d'exprimef â
la famille du dêflint les seft'ioiehts dou :

lOurêuX dp l'Àsâembié'é. k'AsSetiiblêe t

é^alaihent pris êohuâissance debout d'une
èheyc'iiqae du Catholicos d'Etchmiadjme
invitant toutes les colonies arméniennes
à accorder leur assistance à la Croix-
Rouge arménienne fondée dans la mère
pairie,
Le Dr. Parséghian â ehsuîte pâssé en

reVue l'activité de la Croix-Rouge armé
hiehne de Constantinople et sa situation
par rapport à la Croix-Rouge internatio
nale de Genève. M. Karayan, en sa qualité
de président du Comité de la Croix Rouge
de Gonstantinople, a exposé les raisons
peur lesquelles cette institution ne sau-

rait se placer sous le contrôle des auto-
rités arméniennes ainsi que le réclame
M. T Der Movsessian.

COMMUNAUTÉ GRECQUE
Les deux corps constitués du patriar-

cat œcuménique se réuniront demain
pour délibérer au sujet des questions na-

tionales.

Le métropolite de Rhodes est parti en

mission pour Jérusalem et Alexandrie.

Le patriarche Mélétios a célébré hier
pontificalement la messe en l'église de
St-Georges à Halki.

Malgré toutes les déceptions amères, le
peuple arménien ne se sent pas au fond
d'une tombe car la tombe est la résidence
des morts dont la conscience, l'énergie
l'esprit sont déjà glacés.
Le peuple arménien conserve toutes

ses forces vitales. Les coups dirigés coq-

Conseil d'Etat
La demande faite par les Patriarcats

et le grand Rabbinat en vue d'obtenir-l'au
torisation d'effectuer toutes opérations de
vente et de transfert sur les immeubles
appartenant aux diverses communautés
a été référée à l'examen du conseil d'Etat

Le Chéikh-ul-islamat
n'est pas pressé

Les journaux turcs relèvent que le
chéikh-ul-islamat n'a pu depuis trois ans

répondre encore aux quatre questions qui
lui avaient été posées par l'Eglise
nglicane désireuse d'être fixée sur que
ques points particuliers concernant l'is-
tamisme et ses rapports avec les autres

religions.
L'U N. C.

Le dîner mensuel de l'Union Nationale
des Gorribmtants aura lieu le samedi 8,
à l'Union Française.
Prière de se faire inscrire à la perrna-

nence jusqu'au 7 inclus. Prix du dîner
Pts. 125.

Concert de musique religieuse russe

Aujourd'hui,- à 6 h p. m., les chœurs
réunis des églises de l'ambassade de
Russie et de St-Nicolas à Harbié donne-
'■ont dans la salle du Syllogue littéraire
g ec, Rue Marguerite, un concert de mu-

ûque religieuse appelé à réunir une

nombreuse assistance.

Les réfugiés russes
de Constantinople

(Communiqué)
A la récente réunion de la Ligue des

nations, 1« colonel Procter a été d signé
haut commissaire délégué pour les réfu-

giés russes à Gonstantinople. Le colonel
Procter sera chargé des arrangements à

faire pour l'évacuation des réfugiés de

Consiantmop'e vers des contrées avoisi-
nantes ainsi que des négociations à en-

rreprendre pour l'évacuation des réfugiés
d Egypte, Chypre, Malte et Toozla, jus-
qu'ici entretenus par la gouvernement
da Sa Majesté britannipue et qui désor-
mais sont confiés aux soins da la Ligue
des Nations.
La fête pour les aveugles

de guerre anglais
Uue grande fête sera organisée durant

toute la journée d'aujonrd'hui au jardin
de Taxim, sur l'initiative de Sir Charles

Harington, commandant en chef des
troupes d'occupation anglaises et au

rofit des combattants anglais qui ont

perdu la vue pendant la guerre mon-

dia'e,
La fête comporte diverses attractions.

Deux orchestres se feront entendre le

matin, l'apiёз-midi et la nuit. Entrée
générale Pts. 5.

Paroisse de Scutarl
Le Rev. Père Baille S. J. donnera des

conférences en français dans ia chapelle
des Sœui s de Charité à 7 h. du soir a

partir de lundi prochain, 3 avril pour les
terminer le matin du dimanche des Ra-
meaux. Tout le monde pourrait v assister.
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— La vie drôle
et la vie triste—

Les joyeusetés de l'abréviation
Pendant la guerre, à l'arrière du front

le colonel d'uh régiment d'artillerie prêt
à monter eh lighe, reÇut un télégramme
lui ordonnant de diriger d'urgence vers

l'intérieur, les J.P P. qui pouvaient se

trouver dans son régiment.
Les J.P.P. ? Krksékça ? Le colonel ne]

se le demanda peint et в'ВО rapporta à SeS
subalternes qui n'en savaient pas da-

vant8ge. Pourtant les J.P.P. réclamés au

rapport se trouvé!ont facilement dans le

régiment. Une demi doszaine de tire-au-

flanc, alléchés par l'intérieur, assurèrent

qu'ils étaient î.P.P.i et bon teifit. filai-
lait tes croire sur parole. On les expédia
sans retard.

Mais quand ils arrivèrent au dépôt, ils
apprirent que les J.P.P. étaient les Ja»
mente Présumées Pleines.

Grève à la fabrique de Béïcos
Les ouvriers de la fabrique de buifs de

BelcOs ont déclaré la grève, la direction
ne leur ayant pas encore réglé leurs ва-

laires arriérés depuis trois mois

Pleurs de juges
En Angletefre> les femmes ëODt jurés

Mais dans Ces graves fuiictiobsi elles se

m'ôhtreht âlissi Vebatilès fiue les hëmmeé
Ëxerhple i

La scène suivante se passe à Lecds,
dans le loïk^hlre,

On jugeait un homme de cinddafltfej
ânS; Ш йШЙг ftohlffiè ÙeSrge Henry
Ùobinlda qui, dans un accès de jalou-
sie, avait, d'un coup de rasoir, tranché
la gorge de sa femme.
Il fut condamné à mort; parmi les

juges membres du jury figuraient trois
femmes. Gomme en Angleterre les ver-

dicts se rerdoDt à l'unaft'mitê, trOis
femrnës àvaiènfc voté la mort de ce mari
irascible et jaloux.

Les jurés rentrent cependant, s'as-

seyant à leur banc, le juge met, selon l'u-

sage, sa toque noire sur sa perruque
grise, puis se tournant vers Robinson
lui annonce qu'il sera pendu haut et

oourt jusqu'à ce que mort s'ensuive.
Les mots tragiques font frissonner 'es

femmes-jurés. La vision de la potence les

attendiit. On attend un sanglot, puis un

autre. Et voilà les irois femmes qui fon
dent en larmes.

Les larmes sont contagieuses, comïne
le rire ; le pub ic pleure, les galeries gé-
missent tout le prétoire sanglote. Les

jurés en profitent pour signer bien vite

un recours en grâce qu'ils remettent au

juge.
Celui-ci le lit et, s'adressent au con-

damné ;
— Je ferai parvenir à qui de droit le

recours en grâce. Mais surtout ne vous

nourrissez pas de trop d'espoir. Rien ne

permet de dire que vous serez gracié t...
Ce juge-ià n'était pas sentimental.

En flagrant délit
Le nomme Wladimir, réfugié russe,

essayait avant hier soir de pénétrer ch z

le papetier Mehmed effendi, quartier
Findjandjilar à Stamboul. Surpris en

fhgrant délit, le voleur essaya de faire

preuve d'agilité et, se laissant glisser le

long du mur, descendit au jardin. Une
course d'obstacles s'engagea aussitôt,
Wladimir voulant se dégager de la pour-
suite des agents en sautant par dessus
les ireiilis et essayant de s'enfuir par les
toits des maisons contiguë-*. Il fut néan-
mois cueilli après quelques moments
d't fforts. Il médite actuellement en prison
sur le danger qu'il y a â convoiter le bien
du prochain.
L'affaire du « Tirimyghian »

On se rappelle que le transport turc

Tirinujghian avait sombré, il y a trois
ans ayant donné sur des écueiis au large
de Baffra. Le capitaine Kiamil bey, qui
commandait le bâtiment, passa en conseil
de guerre et fut condamné à six mo.s de

priton.
Kiamil bey ayant fait opposition à ce

jugement son cas a été examiné avant-

hier par la cour d'appel militaire présidée
par Néchet pacha. Le commandant a

exposé que toutes les dispositions avaient
été prises par lui pour éviter un accident
et que celui-ci était dû, en partie à l'ex-
tinetion du phare de Baffra et, d'autre

part, à 1 état avarié de la boussole dont
il disposait. L'avocat de Ktamil b*y, si-

g iala, de son côté certains vices de
forme dans la sentence et demanda i'ac

quitternent de son client. La cour s'est
réservé d'étudier la question d'une feçon
plus concrète. Mais en attendant, elle

a cassé la condamnation â deux mois de.

prison prononcée contre Ahmed bey, com-
mandant en second du même bâdment,

Le mot et ia chose
L'Académie a fait une conces. ion à la

maladie du jour.
MM. Mas^n, Doumic, d'Haussonville,

Lavedan, B; zin et Richepin, qui forment
la commission du Dictionnaire, viennent
d'admettre en cet ouvrage i'influenza.

Le Dictionnaire est « de l'usage », et

l'usage, qui a fait ce mot si cornant, les

y contraignait.
C'est, au lendemain du tricentenaire

de Molière, une peute revanche des mé-

decin?, qui créèrent le mot.

Mais la grippe, quoi qu'ils en aient,
demeure au Dictionnaire de l'Académie.

Le maihenr, c'est que, sous ce nom ou

sous l'autre, cette fâcheuse maladie nous

шргасе toujours. _____

Jl
du C.O.F.C.

Bulletin du 1 aorll à 17 h.

Compte rendH de la journde du 1
Pression atmosphérique à 6 dëfcfê ët 8Й

niveau de la mer : 763 mjm 7.
Tendance de la journée: baisse sensible
Vent au sol : S W. faible,moyenne 2 m.

par seconde,
Vent des nnages à 5éU0 m. S.S.W.

moyenne 14 m. par seconde.

Températures : maxima de la journée :

15 ° ; minima de nuit la : 9°.
Visibilité: très bonne,moyenne: 30 km.
Humidité t très faible^miliitnum 45 oioj
Pioi'è dans les Й4 li : Ômiiîl.
Mer : calme
Etat du ciel : clair à Ij4 couvert.
Caractéristique du temps : assez beau

et chaud
Régime : Période d'intervalle.

Prévision pour la Journée du 2 :

Vont &h m I M a S.W.
_

Etat du ciel : couvert à 34 couvert.

Températures probables : maxima 17 °

minima 8 ° .

Observations générales : Temps assez

doux et chaud, nuageux.
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Les adieux de SIDDÏVO
et de l'Opérette Italienne

Aujourd'hui et demain les braves ar-

tistee de l'opérette italienne du Nouveau
Théâtre feront leurs adieux à Péra avec

trois grands spedtadles qui feront sûre-
ment cdur'T la grkïïde fdul8
Aujourd'hui diûiaoche, en matinée d'à-

dieur à 3 h. précises, dernière de Czardas-

furstin En soirée à 9 h.30 pour la premièie
fois Coquin de Printemps , la belle musique
de Ftântz Lehar une des meilleures du

célèbre écrivain viennois.
Demain Lundi pour les adieux de la

troupe on donnera pour la première fois
Les 5 parlies da monde féerie mondiale
en б actes d'une richesse inouie.

Printania
Music-Hall

Aujourd'hui Dimanche 2 Avril

Grande Matinée
pour Familles

Succès triomphal de

L'OPERETTE

AUTO D'AMOUR
en 2 actes

Duo Bourago & Clarine

et de toute l i troupe de Variétés.

EN SOIRÉE

Comte de Luxembourg
Au CINÉ-SALON ELECTRA
Va le grand succès qu'a obtenu

cette semaine

LA FILLE
DE LA

PROSTITUÉE
film ultra leste, rigoureusement
défendu aux demoiselles, la direc-

tion de ce cinéma a décidé de le

maintenir au programme une se-

maine encore c'est-à-dire jusqu'au
dimanche soir 9 avril inclus.

1

Voulez-vous rire !

Vous amuser !

oublier vos soucis ?

allez voir lundi soir au

Nouveau Thé&tre

Les 5 parlies
du Monde

L'opérette la plus féérique le

cheûal de bataille de

SIDDIVO
Le comique impayable

"£Г

DE L'AMOUR AU CRIME
Après Calvaire et Sapho, c'est le film intitulé «La Soirée au Bé-

néfice des Quatre Diables» qui fera verser des larmes au

Ciné-Palace, ce lundi $ avril. C'est un des films volés dernière-
ment de ce local. Allez-y sans crainte, car le film «La Soirée de

Benefice des Quatre Diables» est un camarade de Calvaire et

de Sapho, dont le succès a dû sûrement faire aussi chez vous le

sujet d'une conversation et d'une discussion.

%>



LE BOSPHORE
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

1 avril 1922
fournis par la Maison de Banque

PSALTT fffËRES
57 Godaтшчрта Atlptefiïi hun 57

téléphone Hû9
COURS DES MONNAIES

L'Or .

663 —

Banque Ottomane 275 —

Livres 6(Ц —

Francs Français 272 —

Lires Italiennes 154 —

Drachmes 110 —

Dollars 149 —

Lei Roumaine 2* 28
Mar#§ 46 75

Couronnes Autiich. 26:40
Levas 20 25

COUR? DES CHANGES
New-ïOra 66 25

Londres 661 —

Paris 7 33

Genève S §§
ftoffll lî éè

Berlin i9Ô —

Vienne 4000 —

Sofia 98 50

Bûearest 2i 25
дШШЁШЬ i 7§

34 75

ACTIONS
Anatolie 6 ojo Ltq. 12 50

Asser fUéît.ôr,.d:è C^nsipie
Daîia Karaïdin
Banq. Imp.Ottomane « 52 —

Brasser.Réunies^actions) « 37 50

« « (Bons) « §7 70
Ciments Réunis
Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale « 8 50
Héraclès
Eaesahîirà Ordinaire

« Privil.
Minoterie l'Union
Régie des Tabacs « 34 20

Tramways « §8 70
< Jouissance <

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt. 1886 frs 1950

« t с 1903 « 1330 —•

« « € 1911 « 1330 —

Banq N. de Grèce 1880
« « * 1904Ltq 7 50
« 4 4 isiâ « 8 25

É&tfëÂfiëNs
Turc Unifié 4 oio Ltq. 76 —

Lots Turcs > 7 50

Intérieur 5 oio » 14 10

Anatolie I & II 4 li2 olo » 9 80

III » 9 50

Eaux de Scutari 5 ojo
Port Haïdar Pacha 5 ojo
Quais de Consiple 4 ojo » 20 30
Tunnel 5 ojo » 4' 90

Tramways 5 oio » 4 72

Electricité 5 oi& » 4

La Bourse de Paris

Paris, 31. T H R.— Le marché fut un

peu moins mauvais, Après avoir débuté

en recul sur jeudi, les cotes se sont re-

levées facilement à la faveur de quelques
rachats. La liquidation révéla une posi-
rion de place très peu chargée. An mar

ché officiel, l'argent valut 3 3 t4 oio et

6 1(4 à 6 li2qoen coulisse. Le corn-

partiment russe est mieux disposé. Près

que tous les groupes se sont améliorés

pendant le oourant de la séance.

Le marc é commercial

Renseignements fournie par M. Ant

Moscopoulos, Stamboul, Toutoun Youm-

rouk Kevendjoglou han, No 1. téiép.1887
Sucres.— Fermes à l'origne soit Lstg.

23 1|2 en Hollande et Doll 93 la tonne

a New-York cif Constantmople.
Arrivages 183 vaguas de sucre hollan-

dais par le bateau Hector e t 5 vagons eu-

bes de Tchécoslovaquie par Palacky.
Prix en transit Lstg 213|4 les cris-

tallisés américains et Lstg. 221{2 les

cristallisés hollandais cubos Lstg. 26 li4
la tonne en transit.

Dédouannés Ltqs. 26 les 100 kilos cris-

tallisés américains.
Dédouannés Ltqs. 27 les 100 kilos cris-

tallisés hollandais.
DédouaBùés cubes Ltqs. 30 les 100

kilos.
Quant à l'aveDir de l'article, nous

aurons toujours des fluctuations roui-

breuses è l'origine, car lors-que le besoin

d'achats sa fait sentir la hausse s'ao

centue, et l'an êt momentané des achats

imprime de la faiblesse au marché ; on

doit donc profiter des moments faib es

pour acheter.
Cafés.— Très fermes à l'origine meis

ici les prix sont inférieurs à la parité
du niveau des pays productifs vu la si-

tuation difficile du marché ; toutefois

tous les arrivages par Hector soit 3000

sacs ont été absorbés par la consomma

tion : café Rio I piastres 55 en transit

Rio II piastres 53, Rio III 50, dé-

douanés Rio 1 piastree 75, Ro

II piastres 73 Rio III piastres 70,
Flottante Rio I 6h. 61 lf2 les 5G3i4 cif

Constantinople, P.io IV sh. 67 1|2 les

50 3i4 cif Constantinopl# tendance ferme.

AVIS

j :

ît est rappelé au Public que les

quêtes d'argent dans les rues à titre de

charité ou dans d'antres buts sont dé-

fendues et que la Police a reçu ordre de

les empêcher,
Signé ; G BALLARD colonel

Président de la commission interalliée
là Policé

LES CONTES DU «BOSPHORE»

Comme le singe de la fable
Vers le milieu de 1916 on avait fini

par se faire quelque peu auk multiples
priVatidna imposée^ pàf là guerre y clia-

cun cherchait à s'amuser le mieux pos-
s b'e afin de réduire au minimum le temps
qu'il était séant de consacrer à la diecus-

sion с des choses politiques». D'aillturs,
ces « choses politiques » tenaient tout en-

tières dans la iectufè; foriëmèht et diver-
sement commentée, du communiqué of-

ficiel du grand état-major du grand quar-
tier général Comme bien Ion voit, là

dedans tetff é*a»t grand sauf le plaisir
qu'on y goûtait.
Suivant l'exemple de totit le monde,

noas avions pris, ihëi et quelques eama-

rades, l'habitude de nous réunir totis les

dimanches dans un petit café de Rouméli-
Hissar.
Rouraéli-Hissar est un des rares villages

de la côte d'Ëurope qui conservent en-
doré Ièifr 6асде( puremefi't musulman.
Des rtiâissns à jalÔusfes s'étaient stir le

versant oriental, d'une jolie petite col-

line dont l'autre versant est occupé par
les dépendances du Robert Collège. On

dirait que les murailles construites par
Mailomet siir ia crête de Ôeitè Hauteur
ont reçu pour missibn dë démarquer d'une
façon sinon brusque du rpoins précise,
les deux civilisations si différentes qiiî se

!a parcage. Le tenancier dê notrô càfé
était un de ces braves turcs à turban et

à barbe blanche qu'on ne rencontre plus
que dans les quartiers reculés d Eyoub
ou de Stamboul. Il nous servait le café

sur dette espèce de balance primitive qui
sert de piàteaii. Il sdunait, le bon vieil-

lard et ridfis étiffns contents tantes les fois

que notre « bfckcilicne » lui donnait 1 !ос-

casion d'appeler sur nous les bénédic-

tions du ciel et d'Allah
A nos pieds, l'eau du Bosphore coulait,

coulait} bieuei de ее bleu placide qui
demeure on dirait la propriété exclusive
de l'Orient. Et nous causions, en jeunes
godelureaux que nous étions, un peu de

tous les grands problèmes qui ont pas-
sionné les hommes depuis le temps qu'ils
existent.

Ge dimanche-là, il s'agissait de savoir

si l'aviation avait atteint eô degré de per-

fection qui marque dans une science un

point d'arrêt plus ou moins long, et qui
précède les nouvelles déëb'uVerteS; Les

avis étaient partagés, très partagés, et
moi tout frais émoulu de sciences et de

mathématiques, je prétendais qu'on de-

vait chercher à supprimer le bruit du

moteur avant de parler de perfection en

matière d'aviation. Mon idée je la trou-

vais naturellement lumineuse ! Au sortir

d'une classe de philosophie que ne se

croit-on pas?
Quand nous nous séparâmes, il était

fort tard dans le soir. Déjà, les minarets
s'allumaient comme autant de signaux
mystérieux, faits pour réunir en une seule

et même pensée les mil'ions de musul-

mans agenouillés sur leur natte pour la

prière de ia quatiième heure.
Les bateaux du Chirket, surchargés

d'une foule bariolées, poussiéreuse ei

bruyante, descendaient vers le Pont, au

bruit de mille idiomes différents. Cette

foule s'amusait, cette foule toute la se-

maine surchauffée sur les trottoirs de

Péra ou dans la veulerie des administra-

tions, s'était amusée au Bosphore : c'est

à-dire, avait débarqué à Buyuk Déré ou à

Mésar-Bournou, vidé quelques bouteilles
de bière, fait une promenade en barque,
respiré plus de poussière que d'air pur,
et voilà 1

Mais, moi, je n'avais plus la tête qu'à
mes moteurs silencieux ; à tous prix il me
lès fallait inventer. Apre, tout, pourquoi
pas ? Blériot, Fàfman, Garros, c'étaient
bien des hommes bâtis de la même ma-

mère que moi !
Je me souviens avoir passé plusieurs

nuits à me creuser les méninges; Seule-

ment, la lumière n'allait jaillir qu'au ma-

tin du dernier jour de la sbmaine. C'était

fait, j'avais inventé les moteurs silen-

cieux ! Imbéciles, tous les savants, abru
lis, tous les aviateurs ! E r

. dire que ce

n'était que cela î Comment je pos patien-
ter vingt-quatre heures, je me le demande
encore. M^is je me rappelle très bien

que le lendemain, je me plaçai devant le
miroir pour étudier l'air de commiséra-
tion le mieux circonstancié dont javais
décidé de gratifier mes camarades.
Nous nous retrouvâmes comme de cou-

tume. Eux, les braves garçons ne peu-
saient plus aux moteurs silencieux dont

j'étais effectivement possédé. Je trépignai
d'indignation, tandis que Moussa agha, le
cafédji, nous servait notre café avec son

clair et limpide sourire.
Je n'en pouvais p us, j'éclatai :

— Et les moteurs silencieux ?
Mes amis durent certainement s'ahurir

de ma question puisque leur visage ex-

prima l'étonnement.
Ils questionnèrent :

— Les, moteurs silencieux ?
— Eh ! bien oui, je les ai inventés.
Et èans attendre l'tffet de ma révéla-

tion, je déclarai que 'es vibrations de
l'air constituant la cause efficiente du

bruit, il suffisait pour le supprimer de
faire le vide autour du moteur. L'exprès-
sion de тез camarades dut être excessi-
vement piteuse car je m'arrêtai net au

beau milieu de mçn discours. Il y eut
une seconde de morne silence qui dura
pour moi toute une éternité. Puis, mon
ami D. qui était le plus fort en mathéma-
tiques, jeta ces quelques paroles que je
n'oublierai jamais :

— Mais mou pauvre ami, sans l'air,
une hélice pourrait-elle efficacement fonc-
tiônner ? Que dirais-tn d'un poisson qui
nagerait dans le vide?
Mon plus beau rêve s'effondrait, mon

ami avait raison : comme le singe de la

fable J'avais publié d'allumer,m a laBterne.
L. Var|abéçfiapi.

DERNI ERE HEURE
Conseil des ministres

Hier, dans la matinée, quelques
ministres et certains hauts fonc-
Uoanaires d'Etat se sont réunis à

la résidence du grand- vezir Teviîk
pacha, sise à Ayez-Pacha, pOurj
délibérer sur la note des Puissan- ;
ces.
Le conseil des ministres s'est

égaieménî rêttni dans la soirée afin

de poursuivre ses délibérafionâ et

connaître l'avis des experts mili-
taires et civils.

fzet pacha prolongé
son ièjour Paris

Izzat pacha, chef de la déléga-
de la Sublime Porte, informe celle-

ci qu'il lui parait nécessaire de

prolonger de qtielcjues jours son

séjour à Paris.' И compte se trouver

ici vers la fin dd ia sertiaine pfo-
ehaine.

Youssouf Kémal à Angora
Youssduf Mémal bey* chef de la

délégation kémaliste. eàt arrivé
vendredi soir à Inéboli. Il était
attendu hier soir à Angora.

La réponse
du gouvernement turc

Le gouvernement publierait
dès le retour d'Izzet pacha,

une déclaration faisant connaître le

point de vue de la Sublime Porte
au sujet des propositions de paix
qui lui ont été soumises par le
conseil des Trois.

Les livraisons on nature
Paris, 31. —La Commis-

sion des réparations approuve les
dehx accords franco-allemands si-

gnés les 6 et 7 ociobre 1921 par
MM. Louchetir et Bathenau en for-
inulant certaines réserves reiati-
ves notamment aux droits des

puissances non représentées à la

Commission et les règles de comp-
tabilité à appliquer aux livraisons
et aux substitutions.
L'accord franco-allemand signé

à Berlin par le contrôleur Gillei fut
de même approuvé, mais sous ré-

serves de modifications. La Сот-
mission des réparations a décidé
aussi que le projet Ëemelraaiis
subira quelques modifications. M.
Bemelmans repart pour Berlin en

vue de négocier à cet effet avec le

gouvernement allemand.

Banque impériale Ottomane

L'Entente Libérale
Le parti de l'Entente Libérale a

tenu hier une réunion au cours de

laquelle il a été procédé à l'examen
de la situation politique actuelle.
L'assemblée a été d'avis que la so-

lution la plus avantageuse de la

question d'Orient serait celle qui
préviendrait toute nouvelle effti-
siou de sang En conséquence le

parti préconise l'union de tous les
(jltordaâs autour du trône impérial
et la coordination des efforts dans
le but d'obtenir une paix qui as-*

sure à la Turquie les plus grands
avantages possibles.
Moustafa s abri effendi, sénateur

et Salira pacha, ancien préfet de la

ville ont été de nouveau admis
comme membres du siège central
du parti.

Un télégramme
dé Kîaztm Kara Békir
â Moustafa Kémal

Kiazim Kara Békir pacha scindé

par le gouvernement d'Angora sur

la questiomarmémenne et sur les

propositions d'armistice a répondu
comme suit par télégramme : «La

question arménienne est tranchée,
le traité de Kars donnant pleine
et entière satisfaction aux reven-

dications kémalistes et arménien-
nés. Ce traité ne saurait être то-

diflé d'un iota. En ce qui concerne
les propositions d'armistice, la si-

tuation militaire exige qu'aucune
proposition d'armistice ne soit

acceptée avant l'évacuation effec-
tive de l'Anatolie et de la Thrace
orientale, d

Les intrigues kémalistes
Le correspondant diplomatique du

Daily Telegraph écrit que l'assemblée

nationale d'Angora compte sur la délé-

gation de la Russie soviétique à ia con-

férence de Gênes pour assurer l'admis-

sion éventuelle de la Turquie kémaliste à

cette conférence.

AVIS

La BANQUE IMPERIALE ОТГО-
MANE porto a la connaissance du public
qu'elle a fait installer par la Maison

F1GIIET, dans son Siège de GALATA,
une salle spéciale de Coffres-forts (Safes)
du tout dernier système, présentant
toutes les garanties de sécurité et de

confort.
Les Goffrës-forts, ffui sdnt de quatre

dimensions, peuveftt déjà être pris en

location avec jouissance, à partir du 1er

Mai 1922.
Pour de plus amples informations, le

public est invité à se présenter au Ser.

vice df s Titres de la BANQUE 1MPE-

RÎALÈ OTTOMANE , à Gala ta, et à

faire prendre note dès à présent des de

mandes, qui seront servies suivant leur

ordre d'inscription.
Un tarif spécial et avantageux sera ap-

pliqué à la clientèle.
En dehors de ces locations de Coffres-

forts, la BANQUE IMPERIALE ОТ-

TOMANE con^uera, comme par le

passé, à recevoir le Dépôt contre G*rti-

fieat, d'objets trop volumineux pour être

enfermés dans les compartinm nts pris
en location. Ces objets sont conservés
dans une pièce blindée spéciale aména-

gée à cet effet.

Banque Hollandaise

peur ia Méditerranée
Capital: Fl. 25,i0Q,0i)Q dont e Uièremen

versé : FL 5.100,000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales î Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche

Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. ÎÎ0/}Q0,000).

La Succursale
de Constantinople

Galata, Rue ïoïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2Ш[2

Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE
йу

геагегап&сиiiw»f'i*i ni iиьi^а&яавщ$

ATHIN AIKI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Aucune suite nest donnée aux \
communications qui ne portent pas}
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur,

«

BANQUEKATIQNALE OE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central â CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rus Voivoda

Téléph. Péra 3010-3018 (quatre ligues)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.

En face du Bureau Central des Poste s

Télépb. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cahristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais. Sтуme

AGENCE DE PANDBRMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Lobcires

50 Cûrnklll E. G. S

La Banque Nationale de Turquie, qui
s'occupe de toutes les opérations de Ьат -

que, agit en étroite coopération avec la

British Trade Corporation (société privi»
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location a des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnes, de di-
verses dimensions, installés dans un

chambre forte.

Patriarcat Œcuménique
TRIBUNAL SPiRITUEL

CITATION
Vladimir Yourievitch Hilimon, Chrétien

Orthodoxe Russe, ci-devant habitant à

Harcovo (Russie), actuellement de de-

meure et de profession inconnues, est in-
vité à comparaître le premier lundi d'au-

dience, trente et un jours après la publi-
cation de la présente citation, à 2 heures

après-midi, soit personellement, soit par
son fondé de pouvoirs légalement nommé,
par devant le tribunal Spirituel du Patriar-
cat, à la suite d'une demande en divorce

de sa femme, Catherine Léontievna Hili-

mon, chrétienne orthodoxe, Russe, habi-

tant à Constantinople, Péra, Rue Nou-

velle No 7. Autrement le procès contre

lui sera jugé par défaut.
Le présente citation sera publiée suc-

cessivement dans trois Numéros des jour-
nanx Ecclésiasliki Alithia » et Bosphore,
parus ici.
Patriarcat œcuménique, le 15 mars 1922

Le Président
[Signé) : Le Métropolite d9

Néocésaree et Cotyora,
POLYCARPOS

Pour le 1er Secrétaire, le 2me

[Signé) : ATIIANASE E. KAROULIS

Pour copie conforme
Le 2me Secrétaire
A, E. KAROULIS

(Sceau du Tribunal Spirituel du Pa-

cat).

DARIUS PATRiANO
227, Grand'Rue de Péra, 227

Cons)ple, le 27 Mars 1922.

M.. ,

J'ai l'honneur de vous informer qu'à
partir du 1er Avril 1922 j'ai associé à

mon entreprise commerciale mon fils

EMILE, et que, sous la raison sociale /

DARIUS PATRIANO & FILS
ma maison continuera, comme par le

passé, à vendre, confectionner sur com

mande tout menble de style divers, ins

tallatlons diverses pour Banques, Admi-

nistrations etc.
J'ose espérer que vous voudrez bien

honorer de la même confiance que vous

m'avez accordée jusqu'à ce jour ma mai-

son qui, de son côté s'efforcera, par des

livraisons rapides et soignées, de vous

donner entière satisfaction.
Veuillez agréer, Monsieur, mes salata-

tions empressées.
Darius Palriano

Darius Palriano, signera :

D. Palriano & Fils

Emile Palriano, signera :

D. Palriano et Fils

Société Anonyme Ottomane
d'Ehefricifé

'jaaoriesy^fssass^

AVIS
La Société Anonyme (Ltoinane d'Elee-

ti'icité a l'honneur d'informer les déten-

teurs de Certificats Provisoires d'Obliga-
tiens Electricité о ojo, Emission 1919,

que par suite des retards intervenus dans

ia livraison des titres définitifs, l'échange
des certificats provisoires n'a pa encore

être effectué.

L'estampillage de des certificats pro-

visoires en vae du paiement de la con

trevalenr da coupon No 6 venant à

échéance le 1er avril 1922, sera fait, à

partir de cette d tte, par les soins de la

Banque Impériale Ottomane, Galata, à ses

guichets, ainsi que par le Service des

Titres de la Société Anonyme Ottomane

d'Electricité, à Péra, Métro-Han, 1er

Ecage tous les jours ouvrables, sauf les

vendredi, de 9 à 11 h. 1 {2 et de 2 à 4

heures.

Gonstantinople, le 21 Mars-1922.

National Sieam Navigation
Со Ltd of Greece

LIGNE DE NEW-YORK

Le transatlantiqaQ
THEMISTOCLES

tonnes 18.000, vitesse 18 nœuds, attenda

de New-York le vendredi 31 mars parti-
ra le dimanche 2 avril à 2 h. p.m. direc-
temefit ponr Gonslantza.
De retour le mardi 4 Avril il partira des

quais de Galata le mercredi 5 Avril à 3

h. p. m pour NEW-YORK touchant
à SMYRNE et LE PIR&fî et acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 6240-3241.

Lloyd Royal Belge (S. A.)
ANVERS

Le bateau TUNISIER provenant
du Danube arrivera demain lundi 3 Avril

et partira jeudi 6 Avril à 5 h. p.m. pour
Anvers et Hambourg en acceptant des
marchandises.
Le bateau ALGER1ER provenant

d'Anvers est attendu à notre port daps
le courant de la semaine prochaine. Il
acceptera des marchandises pour Bour»

gas, Varna et le Danube.

Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Théodoridi & Со,

Couteaux Han, 2me ét. Galata. Tél.P.2884.

Société de Transport Maritime
« KOSSOVA »

Le paquebot rapide KOSSOVA
battant pavillon yougoslave, muni de

cabines de Ire classe et de l'électricité

partira le lundi 3 avril à 4 h. p. m. des

Quais de Sirkédji pour Batoum, touchant
à Inéboli, Samsoun et Trébizonde, et

au retour à Kérassunde, Ordou, Onnieh
et Fatsa.
Pour tous renseignements s'sdresser a

la Direction de la Société de Transport
Maritime « Kossova » Stamboul Rlhtim

han, No 3. Tél. Stamboul 1263 ou à Ga-

lata, Achille M. Stavridis Se Go, Phali-

ron han, No 1.

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga*

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-

ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-voua donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,

Galata, Buyuk Tunnel Han, 18-19.

ITINERAIRE
du service Haïdar-Pacha

A partir du 15 Mars 1922
DE HAIDAR-PACtlADU PONT

7.25 11.05
S.U5 1.50

8.30 3 50

9.60 4.50
10.— 6.20

7.55
9.05
10 45
12.20
1 05
2 20

4.05
4.Do
5.30
6.35
6.55
8. 5

ITINERA IRE
du service de Kadikeuy

A partir du 22 Mars 1922
DE KADIKEUYDU PONT

6.45
7.20
8.05
8.50
9.30
10.15
11 05
12 15
1,—

1.50
3.15
3 50
4.45
5.30
G.—
0 45
7 4e
8.45

6.45
7.30
8,—
8.45
9.30
10.15
IL—
12.15
1.—

2.15
3,—
3.50
4.45
5.15
6.05
6.30
8.
9.15

Itinéraire des Iles des Princes
à partir du 20 Mars 1922

I>il JRorit анж Ile;

Jours Ordinaires Dimanches

SiU r .

Kadi keuy. .

Moda
Kalamich. . .

Djad. Dos taa

Maltépé . . . .

Proti . . .

Antigoni . . .

Halki
Prinkipo . .

Cartai
Pendik . . . .

I£e PeEïdlik:
(lartal
Prinkipo . . .

Halki.
Antigoni , . .

Proti
Maltépé . . . .

Djad. Bostan
Kalamich ..

Moda
Kadi-keuy. .

Pont.

10,-
10 20

10 55
11 10
11.25
11.40
12.—
12 15

5.15

6 05
6 20
6.35
6 50
7.15
7 30

5 30

6.—
6.10
6 30
6.50

7.25
7.10

6.30

7 20
7 35
7.59
8 05

7 30

8 20
8 35
8 50
9.05

10,—
10.20

10 55
11.10
11.25
11 40
12 -

12.15

5 30

6 20
6 35
6.50
7 05
7.30
7 45

6 30

7.—
7.10
7 30
7.50

8.25
8.10

7 .45

8.35
8.50
9 Oo
9.20

Dos Iles an i^ont

Jours Ordinaires Dimanches

7 (5
7 30
8 — 7 40 9 30

4.30
4 45
5 15 7.—

715
7.30
8 - 7.40

4.15
5,—
5 30

7 15 8 15 7.25 9 45 5 30 7 15 8 15 7.25 5.45

7 30 8 30 — 10.- 5.45 7 30 8 30 — 6,—

7 45 8.45 10 15 6.— 7.45 8 45
&

6.15

——

o.—

8 20 _ _
_ 8.20 _

— 8.40 -r*"" — — — 8.40 —

8.50 — .
— — — 8.50 —

— 6.35 — —
— 6.5Э

8.35 9 95 9 20 11.05 7.- 8 35 9.35 9 20 7.15



$ LE BOSPHORE

Les misères
sexuelles HAUTE COMMISSION DES VENTES

Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977font de la vie un vrai calvaire ; chez les

326.- Adjudication définitive du lundi, 3 Avril 1922

Au dépôt de Suleymanié : 100 selles de bêtes de somme

tes, fibromes, cancers qui les mènent à:, Au dépôt de ch.ses ПОП confectionnée de la Iclbrîqiie de Zcl-
1a neurasthénie et à l'opération. Or се;ь цm-B0Urn0u ; 28 creusets de 190 kilos, 1S3 creusets de 150 à
affections se guérissent aajourd hui radi-^
calement secs douleur ni interruption de
travail (traitements le soir), à la Clinique

par deux médecins spécialistes parisiens.

CMn de far d'Anatolis
Haïdar^P^cha — Ada-Bazar

|Offres et Demandes i

A LOUER appartement confo rtab !e-

ment meublé avec salle
de bain, téléphone, au Passage D'Andna, | A yglffjfg

Moiislsisr demande chambre meublée
av-c bain chez bonne fa- !

associé pour un

grand <3a*irvo si-
mille centre Péra. Adresse Agopian Ilao tué au centre de Kad.kauy et faisant 120

On demande
Galata, 3me étage, No 1-2. 606

No 2 à droite 625

TRADUCTION

1175 kilos.
Au dépôt de Sàradjkhané : 700 creusets de diverses dimen-

Parisienne qui ,giàce au concours des dis- ®
s^ong ^ 0 ац N<j*30', 6000 divers ters à cheval avec les clous,
120.000 lulos de fer pour ferrer les chevaux,60 couvertures blanches

universelle par des milliers de cures. |longues de 5,90, larges de 3,80, 300 couvertures de voitures,
Galata, Caviar iian, No 7, (au-dessus | jqqq j-]os де vieux cuivre, 160 fers à repasser électriques, 17 pe-de la grande porte d'entrée de 10-5 heures f .

Hits moteurs.
Au dépôt de transports de Yildiz: 25 balles de toile cirée sa-

blée (koumlou).
Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha: 2226 pieux de (pa-

lasses), 1977 pieux ordinaires.
A la fabrique de tissus de Delterdar: 2500 plaquettes eu ciment.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Çapou: 4000 kilos de pou-

trelles usagées, 1250 kilos de tôle noire rouillée, 25 tas dont chacun
composé de 4 pièces, 330 kilos de planche de tôle galvanisée de di-
verses dimensions, 3000 kilos de fer pour grillage usagé, 540 kilos
de cercles pour balles et fûts.

1348 kilos de planches de tôle noire de diverses dimensions.
No 327.— Adjudication du mardi, 4 Avril 1922

A la Centrale des Enchères (Sandal Bézesteo) : 36 tableaux
dessins et écritures à l'huile.

et CORRESVON-
DANCE en fontes

langues, Travaux de Copie, Heures
International Office, Phaliron Нчп, No 14

(622)

Egaré CHIEN de chasse pointer b'anc,
oreilles jaune?, queue coupée,

aspect maladif. La police étant avisée,
ce chien ne peut être ni gardé ni acheté
ni vendu. Prière de le rapporter à St.
Pierre, Han No 2, Galata. 621

и

A LOUER grande et belle mai-
sou à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmërdivin près
de la station de Tramways avec 18 charn-

grande et belle mai-
son à deux entrées-, -

située à Ortakeuy, Tachaient! vèn à 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas- \
sonrah d'eau doues, bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers,
S'adress г à Galata Guyuk Tunnel Han,'

No 18-19, Teléph. Péra No 721. |

Affluer appartement vide, trois cham-
fUtiC. j)res> cuisine, deux terrasses,

électricité, Dsrcos, bslle-vue sur mer,

jardin, Rue Goumbaradji, Djaœdji Bokak.
Gordovà han, Téléphone Stamboul 112

(623)

A louer grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servi»

bres, 3 salons, cuisine, buanderie, bain f de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sus

La Section militaire de l'exploitation
^Tbuemin de fer ottoman d'Anatoli-
porte à la connaissance du pubiic qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyee
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pérlis des expéditeurs ou desti-
nataires-
Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-

veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le transport de bagages, chiens messa-

géries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l 'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en pori
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
remdja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mai-

éhandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bazar est (usqu'à nou-1
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

turc, grand jardin avec ai bres fruitiers,
S'adresser à Galata Boynk Tunnel Han -

No 18-19, Téléph. Péra No72i

Ue quais de Pacha Liman, Scutari S'âdres

(ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

Ltq. de recettes par jour. On serait aussi
disposé à une vente totale.
S'adresser à Gala'a Royuk Tunnel Han

Nn 18-19- Teléph"Péra 721.
'

VlAlS pTlA.vÇ
Ca'vës de la Mnitôn

S. GAYMARO, MARSEILLE
Ronge Roussiilon Prs 21 !e litre
В anc Picponl » 24 '» »

Rouge St. Georges > 28 » »

Blanc » » > 28 » »

Tons nos vins sont garantis pur
jns de raisin frais.
Visitez nos entrepôts.96,Moumhané
GROS ET DEMI CROS

LIVRAI.OS- Л DOM1CH E
en Dames J^annes 5, 10 ; 20. 50
litres.-— Téléphoné : Pera 3025
Roux & Corr^, Dépositaires

96, Moumhané. Galata.
Echantillons p.ratis sur demande.

G-érant Djemil Siouffî,: avocat

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
7 Ligne Haïdaf«-Pafiha*Âdà-8âiaf

D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
THE-NEW «Mil liOilCE
TU FMTIIE НИШЕ f Iй
AGENTS GENERAUX •

WALTER
Gaiate

SEACER &
Tchmili Riïitim Han 4me étage
TELEPHONE PÉRA 381

Haïdar-Pacha départ 9,-
Pendik (arriv. 9.45

(départ. 5.55
Tousla départ 10.17
Guebzê < 10.50
Dil-Iskélessi « 11.11
Tavchandjil < 11.21
Héréké € 11.41
Yaremdja (arrivée 12.-

(départ 12.30
Dérindjé
Ismidt

départ
(arrivée

12.56
18.14

(départ 13.45
Bayuk-Eerb. < 14.30
Sabandja С 15.10
Arifié « 15.30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hàidar-Pacha
Ada-Bazar départ 9.—
Arifié € 9.25
Sabandja « 9 52
Buyuk-Derb. « 10.25
Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25
Dérindjé départ 11.43
Yaremdja (arrivée 12,—

(départ 12.30
Héréké départ 12.59
Tavchandjil « 13.10
Dil-Iskelessi К 13 25
Gnebzé < 14.05
Tonzla С 14.24
Pendik (arrivée 14.45

(départ 15,—
Haïdar-Pacha arrivée 15.45

BANQUE COMMERCIALE
DE GRÈCE

SOCIÉTÉ ANONYME SIÈGE
Capital, Réserves et Bénéfices non repartis Mrs. 32.383.756.4:5
Réserves Latentes sur Porte feuille, Titres

et Disponibilités en change, environ » 40,000.000

Avec 19 Succursales

S'occupe de toutes opérations de Banque
L'inauguration de la succursale à Constantinople aura lieu

le 1er Avril. Galata, Rue Voivoda vis-à-vis de la Banque Naiio-nale de Turquie.
^Directeurs

N. ChrisicfidèsA. P/Sicha!iidè$

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.

Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
. La Direction militaire de l'exploitation

30,000,000

ilOILLETON DD «BOSPHORE» N.

l'L
Capital francs

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtehé-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse
Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

шшшшт

(4, j sine autant qu'aux repas, des sièges j dans la maison, gravit i'escalier tout \Monter un autre! Ëh bien, c'était làI et des bancs grossiers. Telle apparais-
'

DANS TROIS КТО RIS
Nouvelle inédite

par

PIERRE MILLE

(Suite)

Quelques centaines d'années aupa-
ravant, il arrivait qu'on rencontrât,
dans les campagnes de France, un

ancien château tombé en désuétude,
transformé en ferme : là où jadis on
eût trouvé des tapisseries, des meu-
bles que relevait un souci . d'éié-
gançe, et de légèreté, de beauté, s'ac-
cusant au creux et au relief du bois,
à l'or des vieux cadres, à l'évocation
des figures peintes, on ne voy. it plus
alors que des harnais accrochés aux Datation leur

sait la maison d'Henny. Il n'en éprou-
vait nulle honte, ayant jamais vu

autre chose, vivant comme tous vi-

vaient autour de lui.
Il appela :

— Jêne ! Jène !

Nulle réponse. Il n'en éprouva d'à-
bord point d inquiétude; Cheuzi en

ce moment n'éiait pas menacé. Il sa-
vait sa compagne en pleine santé,
heureuse et gaie.

—
... Elle est encore avec ses volail-

les, songea-t-il, ou bien aux étables
... Les poules l'accueillirent de

l'œil rond et dédaigneux qu'elles ré-
servent aux hommes, de Ja démar-
che imprévoyabie qui les porte tou-
jours à l'endroit où Ton se persuade
qu'elles n'iront point. A i'étable, les
vaches, couchées sur ieur litière,
levèrent un instant la tète, puis re-
commencèrent de ruminer; ce n'é-
tait que le maître, un homme dont
il ne faut pas avoir peur. Cette cous-

suffit, mais nusie part

use jusqu'au premier étage. Alors
l'angoisse rétrécit sa poitrine.

— Jène !

Il respira: là-haut, étouffée par les
bottes de foin qui remplissaient le
grenier, de plus loin que ce grenier
même, d'un galetas ou il ne se sou-
venait point d'avoir pénétré depuis
son enfance, une voix répondait :

— C'est toi, Hennv?... Attends,
je viens !
Très jeune, presque une enfant

encore, Jene passait par-dessus les
bottes entassées jusqu'au plafond,
sans se presser, par mouvements à
la fois lents et surs, comme une
vraie paysanne, qui a l'habitude.

— Ma.petite Jène !.., Tu m'as fait
peur ! Jene te trouvais plus...
Il se disait qu il n'avait eu a ucune

raison d'avoir peur, il Se le repro-
chait. Les hommes de ce temps vi-
vaient dans une perpétuelle attente
du pire, ils savaient par expérience
que jamais la minute survenante
pouvait n'être pas sans péril. Mais

telle sans

sauvages,

condition même de la vie,
doute que les animaux
ceux que chassent les humains et
les bêtes de proie, la doivent cotice-
voir ; depuis le premier moment jus-
qu'à la fin, c'est la menace delà mort

imminente, toujours ! Et pourtant
ils s'adaptent à cette horreur inces-
santedeurs palpitations cessent brus-

quement avec ia cause qu'il fit nai-
tre ; ils jouent, ils font l'amour. Mais
la sensibilité d'Henny était plus vive;
peut-être par un retour atavique,
presque, seul ii connaissait ce senti-
ment poignant qu'avaient éprouvé
ses lointains ancêtres; l'appréhension
l'inutile et même pernicieuse appré-
hension, inhibitrice des instintifs ré-
flexes de défense et de conservation.
Henny avait eu peur comme un

homme de jadis, un amant de jadis
sa petite Jéne ! Ceux de l'époque ci-
vilisée n'avaient pas su la puissance
de telles symbioses.

Ce qui unissait alors le mâle à la\

ii y avait aussi le plaisir et le désir :

il y avait de plus l'impérieuse înjonc-
tioa de la lerre dont ils tuaient leur
nourriture. Ede exigeait, pour se lais
ser féconder, 1 homniê et la femme,
le laboureur et la ménagè -e sans cesse
attentive aux soins de i'étable et des
volailles, économe, prudente aussi
de ce que les bras virils lài appor-
taient.

— Que faisais-tu donc, Jène ? Je te
cherchée partout. L'idée que tu pou-
vais être là !... Et que me caches-tu
donc ainsi?
Elle venait de s'arrêter, rayonnante

nés, — et d'ordinaire ils ne dansaient
plus par couples, mais par groupes
d'où parfois ce détachait pour un ies-
tant, un seul дапзеиг, homme ou

femme.

Jène, une des rares blondes du pays,
apparaissait fine, solide. Son cerveau
avait de la raison, son sang des vio-
iences; elle était impétueuse et logi-
que Depuis bien longtemps la diffi-
culté de se procurer des aiguilles d'à-
cier suffisamment minces — on en

faisait encore de grosses, en fer brut,
martelées, puis aiguisées sur une

pierre — avait conduit les femmes à

,. i т, autour do lui, on s'était endurcimurs, des oignons séchant dans on j Henny n aperçut Jenepas même dai;0 ç0!ri .

coin, une rude table épaisse et ion- \ l ancien jardin и agrément, qui n'e
gue, consacrée aux soins de la cui- j tait plus qu'un potager, il retourna

me lavait dit le père Pousse,
forgeron, ii suffisait de vivre. On

le

maîtresse', à la femme, c'était le plai
sir parfois, de plus en plus rarement, j uu goût qu'avaient perdu
les enfants : mai r chacun continuait!m,
fde vivre une existence séparée, in dé

d'une joie singulière qu'il ne se sou-j renoheer aux vêtements taillés. La.
venait pas avoir lue sur ses traits de-Q chemise de Jène, en toile dechanyre,
puis des années; assujetties à des (n'était qu une sorte de sac sans man-

travaux rudes et monotones les filles telles, ouvert pour laisser passer son

des Champiards devenaient graves j cou bruni et vigoureux Sa jupe.d'une
très jeunes : à peine l'époque de leur|étoffe (le bure fauve, de la nuance na-

adolescence leur inspirait-elle une Hurede de la laine des .moutons, car ii
sorte animale de coquetterie celle de j devenait de plus en plus difficile de
leur initiation au plaisir des tra.ns-fse proCurer des colorants pour la
ports cù il y avait plus d'exaltation 1 teinture, était faite de deux pièces
que de gaité. Les Champiards, il estfnon con.sues qui se recouvraient !é-
vrai, avaient retrouvé pour le chant |gèreoient l'une l'autre, sur le côté

mars leurs

ï même ceux ou

eurs ancè- 6£&ucfie,
hauts émouvants, f
oulaû nt mettre ssortait d'un danger que pour en af-j pendante. Pour Jène et pour Henny, (de l'allégresse, n'étaient que passion

,iX StiiVfCjl


